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Résumé 
 

Deux taxons du genre Lepanthes, décrits et connus jusqu’alors seulement de la 
Guyane, ont été découverts, pour l’un, Lepanthes ravetii, dans les États brésiliens 
du Pará et de l’Amapá et, pour l’autre, Lepanthes cremersii, dans l’État du Pará. 
Une récente collecte d’une plante très ressemblante à Lepanthes cercion et du 
matériel trouvé dans les collections de l’herbier de Cayenne appuient fortement 
l’existence supposée de l’espèce depuis 2016 dans le département. Le manque 
d’examens floraux ne permet toutefois toujours pas de le confirmer. La liste des 
orchidées guyanaises publiée par le Muséum national d’histoire naturelle est assez 
confuse. Les taxons de Lepanthes reconnus mais traités sans explication  dans cette 
liste sous d’autres noms ou encore comme étant mentionnés par erreur pour le 
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département sont ici discutés. Toutes les espèces examinées dans cet article sont 
présentées avec une brève description et des illustrations. 
 
Abstract 
 

Two taxa of the genus Lepanthes, previously described and known only from 
French Guiana, have been discovered, for one, Lepanthes ravetii, in the Brazilian 
states of Pará and Amapá and, for the other, Lepanthes cremersii, in the state of 
Pará. A recent collection of a plant very similar to Lepanthes cercion and material 
found in the Cayenne herbarium collections strongly support the supposed 
existence of the species since 2016 in the department. However, the lack of floral 
examinations still does not allow us to confirm this. The list of Guyanese orchids 
published by the Muséum national d’histoire naturelle is quite confusing. The taxa 
of Lepanthes recognized but treated without explanation in this list under other 
names or as being mentioned by mistake for the department are discussed here. All 
the species examined in this article are presented with a brief description and 
illustrations. 
 
Mots clés : flore de Guyane, Jardin botanique de Guyane, Lepanthes pectinata, 
MNHN-Taxref, orchidées du Brésil, taxinomie. 
 

Keywords: Botanical garden of French Guiana, Brazilian orchids, flora of French 
Guiana, Lepanthes pectinata, MNHN-Taxref, taxonomy. 
 
 
Introduction 
 

Lepanthes Swartz (1799 : 85, f.6) comprend, selon POWO (2023), plus de 1100 
espèces. Ces dernières, concentrées principalement dans le nord de l’Amérique du 
Sud, poussent sur une grande partie de la zone néotropicale du niveau de la mer à 
plus de 3000 mètres d’altitude. En Guyane 4 espèces ont pu être inventoriées par 
Sambin & Chiron (2016) : Lepanthes helicocephala Reichenbach f. (1856 : 150) ; 
Lepanthes cercion Luer & R. Escobar (1988 : 158) ; Lepanthes cremersii Luer 
(1999 : 63, f.1) et Lepanthes ravetii Sambin & Chiron (2016 : 361, f. 5). Une 
cinquième espèce, récemment inventoriée par Sant et al. (2022), s’ajoute 
désormais à cette liste : Lepanthes pectinata Luer (1986 : 449). 



 
 

 
Lepanthes de Guyane – Sambin & Aucourd 

Une illustration de L. ravetii d’une plante originaire de l’État brésilien du Pará 
est publiée dès 2010 sous le nom inexact de L. brasiliensis Pabst (1972 : 178) par 
Silva & Silva (2010) dans leur ouvrage des orchidées indigènes de l'Amazonie 
brésilienne. Très récemment un groupe de naturalistes (https://www.Lepanthes do 
Amapá) a pu faire la découverte, sans donner toutefois de localité précise, de L. 
ravetii dans l’État brésilien de l’Amapá et a proposé quelques illustrations 
clairement concordantes à la description de l’espèce : la plante est confirmée 
présente dans ces deux États. 
 

Sur la seule base du nom appliqué en dessous de l’illustration proposée par Silva & 
Silva (2010), G. Léotard, en charge d’établir la liste des orchidées de Guyane, 
publiée par le Muséum national d’histoire naturelle (MNHN), place curieusement 
dans cette liste L. ravetii depuis 2020 (in Gargominy et al., 2020) dans la 
synonymie de L. brasiliensis. Afin d’écarter tous soupçons sur l’identité qu’il 
convient d’appliquer L. ravetii est ici brièvement discuté et comparé à L. 
brasiliensis. 
 

Par ailleurs, une autre illustration proposée par Silva & Silva (2010), publiée 
sous le nom de Lepanthes « sp. » confirme la présence de L. cremersii dans l’État 
brésilien du Pará. La plante, décrite de la Guyane, aux caractères facilement 
reconnaissables est donc ici aussi discutée. 
 

Un taxon de Lepanthes, observé en Guyane par Roger Bellone et collecté en 
1993 à Saül, a été publié en 2003 (Chiron & Bellone, 2003) sous le nom de 
Lepanthes wageneri Reichenbach f. (1855a : 70). Lors de leur révision sur les 
espèces guyanaises du genre, Sambin & Chiron (2016) ont considéré qu’il 
s’agissait en fait de Lepanthes cercion, mais sans certitude, par manque de 
matériel. Une très récente observation réalisée par Sant et al. (2022) et deux 
spécimens, que nous avons trouvés dans les collections de CAY, tous originaires 
de la même localité que les observations réalisées par Roger Bellone appuient, à 
notre avis, sans pouvoir le confirmer de nouveau par manque d’examens floraux 
minutieux, fortement le nom de L. cercion proposé par Sambin & Chiron. 
 

Bien que pourvu de peu d’informations G. Léotard (in Sant et al., 2022) détermine 
et confirme toutefois la plante pour la Guyane, sans la comparer aux autres taxons 
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cités antérieurement, sous le nom de Lepanthes pectinata : une espèce originaire de 
l’État vénézuélien de Bolivar et encore jamais citée pour le département. Les 
illustrations proposées par Sébastien Sant, publiées sous ce nom, montrent pourtant 
de profondes incohérences avec la plante de Luer décrite en 1986. 
 

Paradoxalement G. Léotard (in Gargominy et al., 2020 ; 2021 ; 2022), toujours 
dans sa liste d’orchidées fournie au MNHN, place sans aucune référence L. cercion 
depuis 2020 comme étant « mentionné par erreur » et sa propre détermination 
publiée de L. pectinata comme « douteuse pour le département ». Là encore, afin 
d’écarter tous soupçons sur l’identité qu’il convient d’appliquer et en l’absence 
totale de conclusion rapportée par le MNHN, les deux taxons, L. cercion et L. 
pectinata, sont ici comparés entre eux, aux illustrations des spécimens guyanais 
proposées par les différents auteurs (Sambin & Chiron, 2016 ; Sant et al., 2022), et 
aux deux spécimens trouvés sur une planche dans les collections de CAY. 
 
 
Matériels et méthode 
 

Les examens comparatifs des caractères morphologiques significatifs des 
taxons traités dans cet article ont été systématiquement faits sur la base des 
protologues (Pabst, 1972 ; Luer, 1986 ; Luer & R. Escobar, 1988 ; Sambin & 
Chiron, 2016), des littératures secondaires quand cela était possible (Dunsterville 
& Garay, 1976 ; Luer & Thoerle, 2012 ; Sambin & Ravet, 2021), du matériel 
conservé dans les herbiers AMES, CAY, HJBG, MO, NY, VEN et, pour L. ravetii 
et L. cremersii notamment, d’observations de spécimens vivants in situ et en 
culture au Jardin botanique de Guyane. Nous avons également consulté des sites 
internet afin d’énumérer, en tant qu’illustrations représentatives, quelques 
photographies. 
 

La méthode d’analyse consiste en une simple comparaison d’un plus grand 
nombre de caractères morphométriques les plus pertinents possibles : hauteur de la 
plante ; longueur du ramicaule ; nombre, couleur, ornementation des gaines 
lépanthiformes ; taille et forme des feuilles ; longueur du pédoncule et longueur,  
forme et ornementation du racème ; couleur des fleurs ; taille et forme des sépales ; 
taille, forme et ornementation des pétales, du labelle et de l’appendice de ce 
dernier. 



 
 

 
Lepanthes de Guyane – Sambin & Aucourd 

Résultat 
 

1. Lepanthes ravetii Sambin & Chiron, Richardiana 16 : 351-373 (2016). 
Type : Guyane, montagne de Kaw, col. Aurélien Sambin, 2016, floraison en 
culture, 09/02/2016, BLMtgneKaw 06AS01 (holotype : CAY). 
 

Matériels examinés : Guyane, Saül, layon Galbao, 28/07/1979, Determann 128 
(CAY-159483 !) ; massif des Emerillons, savane roche sur la pente Est, alt. 300-
350 m, 11/09/1980, Cremers 6625 (CAY-159481 !) ; fleuve Approuague, rivière 
Arataye, Saut Parare, 12/02/1981, S. Barrier & C. Feuillet 2640 (CAY-159480 !) ; 
Roura, montagne de Kaw, alt. 350 m, bord de piste forestière, 01/12/1985, C. 
Feuillet 2909 (CAY-159482 !) ; Saül Comm., near Eaux Claires along the sentier 
botanique, 07/09/1990, S. A. Mori 21549 (NY-4098316 !) ; Saül Comm., N of 
Eaux Claires on the route de Bélizon, 03/09/1994, S. A. Mori 23813 (NY-
04098313 !) ; montagne de Kaw, Camp Patawa, 08/05/2001, S. A. Mori, E. F. 
Hecklau, B. W. Keeley, T. A. Lobova & H. P. Peckham 25336 (CAY-016123 !) ; 
Roura, Camp Caïman, piste forestière, 25/03/2002, E. Ravet 43 (CAY-166147 !) ; 
Roura, sentier des coqs de roches, 05/06/2021, A. Sambin & M. Aucourd 1205 
(HJBG-0377, fleurs en alcool !). 
 

Illustrations représentatives – Brésil, Amapá, José Sena Cabral 
[https://www.facebook.com/groups/microorquideasrm/permalink/18791875290981
72/] ; Pará, Silva & Silva  (2010 : 281, en bas à droite). Guyane, G. Léotard, 
[https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/938792/tab/fiche] sous le nom de L. 
brasiliensis ; Roger Bonhomme [https://floredeguyane.piwigo.com/picture?/21450] 
; Sébastien  Sant [https://www.gbif.org/occurrence/3383940187], sous le nom de L. 
brasiliensis ; Sambin & Ravet (2021 : 577). 
 

Description selon Sambin & Chiron, 2016 (fig. 1 & 2) : ramicaules 2-3,3 cm de 
longueur, subérigés à retombants, recouverts de 2-5 gaines lépanthiformes, marge 
microscopiquement papilleuse ; feuilles pétiolées, 1-2,5 × 1-1,7 cm, face dorsale 
souvent concave, subcoriaces, subrugueuses, largement ovales à orbiculaires, 
obtuses, imperceptiblement tridentées, pseudopétiole court, 1-2 mm de longueur ; 
inflorescence 5-15 (20) mm de longueur, racème flexueux ; bractée florale 1 mm 
de longueur, glabre ; ovaire pédicellé 3,8 mm de longueur, ovaire quadrangulaire ; 
fleur à sépales roses à violet foncé jaunâtre, pétales et labelle roses à violets avec 
une nuance légère de rouge orange ; sépales 3-3,8 × 1,8-2,3 mm, connés à la base, 
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ovales aigus ; pétales 0,8-1 × 2,7-2,8 mm, de forme générale triangulaire, 
microscopiquement papilleux, subcharnus, transversalement bilobés, lobe 
supérieur subrectangulaire, lobe inférieur triangulaire obtus ; labelle bipartite, de 
forme générale ovale, lobes latéraux 1,2-1,5 × 0,6 mm une fois étalés,  
dolabriformes, surface ventrale du labelle avec un petit lobe parallèle à la 
conjonction, triangulaire, brusquement tronqué au sommet laissant apparaître un 
appendice orbiculaire, surface apicale de l’appendice densément couverte de 
trichomes violet foncé, longs de 0,14-0,2 mm ; colonne 1,3-2 × 0,5-0,7 mm, 
cylindrique, claviforme. 

 
Figure 1 : Lepanthes ravetii (dessin du type). A – plante ; B – fleur vue de face et de profil ; C – 
périanthe ; D – bractée, pédicelle et ovaire ; E – labelle, face dorsale ; F – labelle face ventrale ; G – 
colonne, anthère et pollinies ; G1 détail du clinandre ; H – fruit. Dessin Aurélien Sambin, extrait de 
Sambin & Chiron (2016). 



 
 

 
Lepanthes de Guyane – Sambin & Aucourd 

 
Figure 2 : Lepanthes ravetii. A – plante ;  B, C – fleur vue de face ; D – fleur vue latérale. Photos A, B, 
D - Aurélien Sambin (photos du type) ; C - José Sena Cabral. 
 
Note : ce taxon se reconnaît par des ramicaules de 2-3,3 cm de longueur, garnis de 
2-5 gaines lépanthiformes à marges microscopiquement papilleuses, des feuilles 
largement ovales à orbiculaires, avec un rapport longueur/ largeur (R. L/l) de 1-1,4, 
des fleurs globalement roses à violet foncé, des pétales de 0,8-1 × 2,7-2,8 mm, 
microscopiquement papilleux, avec les lobes supérieurs subrectangulaires 
tronqués, les lobes inférieurs triangulaires obtus, divergents, un labelle à lobes 
latéraux nettement plus longs que larges, un sinus obovale, un appendice 
orbiculaire, aussi long que large et nettement plus court que la largeur des lobes 
latéraux. 
 



 

 
- 110 - 

Lepanthes brasiliensis Pabst, Bradea 1 (20) : 178, t. 1 (1972). 
Type : Brasil, Pará loco acurato haud indicato, leg Lucio Vieira 59 (holotype : HB). 
 
Illustration représentative – Brésil, Pará, Pabst (1972 : t. 1). 
 
Description selon Pabst, 1972 (fig. 3) : plante épiphyte, petite, mince, de 15 cm de 
hauteur ; rhizome très court ; tiges fasciculées, de 4 cm de hauteur, filiformes, avec 
6 articulations, à gaines lépanthiformes très serrées ; feuilles 2 × 1,3 cm, ovales, 
sessiles, délicatement ponctuées de pourpre sur le côté, légèrement déprimées au-
dessus de la nervure médiane ; inflorescence unique sur un pédoncule filiforme de 
5 mm de longueur ; bractées infundibuliformes, obliquement tronquées, pédicelle 
de 1,5 mm de longueur ; fleurs jaune pâle une fois sèches ; sépale dorsal 4 × 2,5 
mm, ovale, aigu ; sépales latéraux 4 × 2 mm, connés sur le tiers basal, obliquement 
ovales, avec 2 nervures ; pétales 0,5 × 1,5 mm, légèrement inégalement bilobés, 
avec 1 nervure, lobe supérieur triangulaire aigu, lobe inférieur légèrement plus 
long, étroitement incurvé en forme de lance ; labelle trilobé, lobes latéraux jusqu’à 
1,2 × 0,5 mm une fois étalés, en forme de hache à pointe antérieure très allongée ; 
lobe médian arrondi, généralement bien développé, densément poilu ; colonne 
claviforme, 1,5 mm de longueur, apex de 0,5 mm de largeur ; fruit inconnu. 
 
 

 

Figure 3 : Lepanthes 
brasiliensis. Redessiné à 
partir de Pabst (1972). 
Dessin Marie Aucourd. 
 



 
 

 
Lepanthes de Guyane – Sambin & Aucourd 

Note : Lepanthes brasiliensis se distingue par des ramicaules de 4 cm de longueur, 
garnis de 6 gaines lépanthiformes, des feuilles ovales, avec un rapport 
longueur/largeur au moins de 1,5, des fleurs jaune pâle, des pétales de 0,5 × 1,5 
mm, glabres, avec des lobes supérieurs triangulaires aigus, des lobes inférieurs 
étroitement obliquement triangulaires, acuminés, convergents à l’apex, un labelle à 
lobes latéraux aussi longs que larges, un sinus subrectangulaire,  un appendice 
oblong, plus long que large et quasi aussi long que la largeur des lobes latéraux. 
 

Comparée à L. brasilensis l’illustration proposée par Silva & Silva (2010 : 281) 
montre une plante avec une feuille orbiculaire (R. L/l de 1 versus ovale, au moins 
de 1,5), une fleur globalement rose à violet foncé (versus jaune), des pétales à 
lobes supérieurs subrectangulaires, clairement tronqués (versus triangulaires aigus) 
et à lobes inférieurs triangulaires obtus, clairement divergents (versus obliquement 
étroitement triangulaires, acuminés, les apex convergents). Bien que l’illustration 
proposée par Silva & Silva soit de mauvaise qualité et qu’il soit difficile ici 
d’apporter de plus amples arguments comparatifs, les distinctions énumérées juste 
au-dessus montrent, sans aucun doute, des caractères parfaitement attribuables à 
ceux de L. ravetii et très différents de ceux de L. brasiliensis. Nous plaçons ici en 
conséquence le spécimen de Silva & Silva (2010) sous le nom de L. ravetii et 
confirmons sa présence dans l’État brésilien du Pará. 
 

Les illustrations de José Sena Cabral (fig. 2C), publiées sous le nom de L. 
ravetii, montrent des plantes compatibles en tous points avec la description 
originale (feuilles orbiculaires, avec un rapport longueur/largeur de 1,1, fleurs 
globalement roses à violet foncé, lobes supérieurs des pétales subrectangulaires 
tronqués, les lobes inférieurs triangulaires obtus, divergents, etc.).  Ces spécimens 
sont assurément des représentants de cette espèce. La présence de ce taxon dans 
l’Amapá, qui constitue ici une nouvelle occurrence pour cet État brésilien, ne fait 
aucun doute. 
 
Distribution géographique : Lepanthes ravetii, originaire de Guyane, est 
confirmé ici au Brésil dans les États d’Amapá et du Pará. 
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— cas de L. ravetii et de L. brasiliensis traité par le MNHN. 
 

Le rangement de L. ravetii dans la synonymie de L. brasiliensis, décidé par 
Léotard et réalisé sur la seule base de l’illustration proposée par Silva & Silva (in 
Gargominy et al., 2020), illustration de qualité médiocre montrant en outre une 
plante parfaitement compatible à un représentant de L. ravetii n’est ici pas 
acceptable : les deux taxons étant bien trop différents. En outre, pour le bénéfice de 
la communauté scientifique et la crédibilité des listes de plantes publiées par le 
MNHM,  il est toujours hautement souhaitable que les propositions taxinomiques, 
incluant notamment des changements nomenclaturaux, soient présentées avec des 
preuves et des méthodes appropriées et quelles soient publiées dans des articles qui 
ont fait l'objet d'un examen par les pairs : ce qui bien sûr ici n’a pas été fait. 
 

Au vu des très nombreuses distinctions morphométriques entre les deux 
espèces réénumérées plus bas sous forme de tableau (tab. 1) et visibles dans les 
différentes illustrations que nous avons proposées, il convient de traiter Lepanthes 
ravetii et Lepanthes brasiliensis à l’évidence comme deux taxons très distincts. 
 

Aucun spécimen guyanais de L. brasiliensis ne se trouve dans les collections de 
CAY, HJBG ou P et nous n’avons fait aucune observation depuis plus de vingt ans 
sur le terrain d’une plante qui puisse correspondre à la description de ce taxon. 
Nous le considérons donc absent de Guyane. Ce taxon est endémique de l’État 
brésilien du Pará. 
 
Tableau 1 : mise en évidence des distinctions entre L. ravetii et L. brasiliensis. 
 

caractères L. ravetii L. brasiliensis 

hauteur 6 cm env. 15 cm 
ramicaules 2-3,3 cm de longueur 4 cm de longueur 
gaines 2 à 5 6 
feuilles forme largement ovales à orbiculaires ovales 
R. L/l 1,1-1,4 au moins de 1,5 
inflorescences multiples solitaires 
couleur des fleurs roses à violet foncé  jaune pâle 
sépales latéraux 3-3,5 × 1,8-2,1 mm 4 × 2 mm 
R. L/l 1,6 2 



 
 

 
Lepanthes de Guyane – Sambin & Aucourd 

pétales 0,8-1 × 2,7-2,8 mm 0,5 × 1,5 mm 
ornementation microscopiquement papilleux glabres 
lobe supérieur subrectangulaire, tronqué triangulaire aigu 

lobe inférieur triangulaire obtus 
obliquement étroitement 
triangulaire, acuminé 

R. L/l 1,1-1,2 env. 1,8-2 env. 
labelle ornementation glandulaire glabre 
sinus obovale subrectangulaire 
appendice médian 0,27 × 0,27 mm 0,53 × 0,38 mm 

forme 
orbiculaire, aussi long que large et 
nettement plus court que la 
largeur des lobes latéraux 

oblong, plus long que large 
et quasi aussi long que la 
largeur des lobes latéraux 

 
 
2. Lepanthes cremersii Luer, Adansonia, série 3, 21 (1) : 63-65, f. 1 (1999). 
Type : Guyane, bassin de l'Approuague, Mont Chauve, forêt claire sur inselberg, 
alt. 100 m, 23/04/1997, G. Cremers & F. Crozier 15176 (holotype : CAY-003191 
!). 
 
Matériel examiné : Guyane, Saül, layon Galbao, 26/07/1979, R. O. Determann 116 
(CAY-159486 !) ; Iracoubo, association Inonoli, floraison en culture (JBG), 
11/2015, V. Pelletier s.n. (HJBG-0502, photos !).  
 
Illustrations représentatives – Brésil, Pará, Silva & Silva (2010 : 283) ; Guyane, 
Sambin & Chiron (2016 : 371, f. 1C) ; Sambin & Ravet (2021 : 575). 
 
Description selon Sambin & Ravet, 2021 (fig. 4 & 5) : plante épiphyte cespiteuse 
jusqu’à 16 cm de hauteur ; ramicaule 1,3-10 cm de longueur, subérigé ou plat à 
retombant, recouvert de 3 à 10 bractées lépanthiformes quadrangulaires, acuminées 
au sommet, pubescentes de 5-15 mm de longueur environ et de couleur jaune 
crème ; feuilles 1,7-5,6 × 1,3-2,5 cm, plutôt pendantes, subcoriaces, ovales-
elliptiques à lancéolées, tronquées, minutieusement tridentées au sommet, vert clair 
avec quelquefois de nombreuses nervures pourpre, marge lisse ; inflorescences 
souvent 2-3 simultanées, portées par des pédoncules filiformes de 6 à 20 mm de 
longueur, racèmes 7-10 mm de longueur, flexueux ; fleurs nombreuses, 
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successives, 1-2(3) ouvertes simultanément sur la même inflorescence, sépales 
jaune paille avec des traces brunes à la base et le long de la veine médiane des 
latéraux, pétales et labelle jaune orange avec une large marge rouge vif, colonne 
rouge marron foncé à orange au sommet. 
 

 
Figure 4 : Lepanthes cremersii. A – plante ; A1 – feuille ; A2 détail de l’inflorescence ; B – fleur vue 
de face ; C – périanthe ; C1 : variabilité des pétales ; C2 : face dorsale du sépale ; D – bractée, pédicelle 
et ovaire ; E – colonne sans anthère, anthère et pollinies ; F – détail de l’appendice vue de face et vue 
latérale. Dessin Aurélien Sambin, extrait de Sambin & Chiron (2016). 
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Bractée florale microscopiquement pubescente ; pédicelle 0,8-1,8 mm de 
longueur ; ovaire 1,7 mm de longueur ; bractée florale 1-1,5 mm, irrégulièrement 
ciliée ; sépale dorsal 2,8-2,9 × 2,2-2,3 mm, ovale à largement ovale aigu, parfois 
subacuminé ; sépales latéraux 2,5-2,6 × 2-2,3 mm, ovales aigus, légèrement 
obliques, les apex divergents ; pétales 0,9-1 × 2,8 mm, transversalement bilobés à 
discrètement bilobés, densément microscopiquement pubescents, lobe supérieur 
oblong à subcirculaire, un peu plus court ou égal au lobe inférieur, lobe inférieur 
oblong à subfalciforme, arrondi ou subaigu, sommet discrètement convergent ; 
labelle microscopiquement et irrégulièrement pubescent, de forme générale ovale, 
lobes latéraux 1,1-1,5 × 0,6-1 mm une fois étalés, dolabriformes, appendice 0,2 
mm de longueur, oblong, pubescent, rouge orange sur la surface dorsale et jaune 
sur la surface ventrale ; colonne 0,8 × 0,35 mm, cylindrique. 
 

 
Figure 5 : Lepanthes cremersii. A – plante ;  B – inflorescence ; C – fleur vue de face ; D – fleur vue 
latérale. A-C  selon le matériel HJBG-0502. Photos Aurélien Sambin. 
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Note : ce taxon originaire de Guyane, dont la description donnée est entièrement 
compatible avec la plante de Luer (1999), se reconnaît facilement par des 
ramicaules jusqu’à 10 cm de longueur, recouverts de 3 à 10 bractées 
lépanthiformes, acuminées, pubescentes et de couleur jaune crème, des feuilles 
ovales-elliptiques à lancéolées, avec un rapport longueur/largeur de 1,3-2,2, des 
racèmes flexueux, des fleurs aux sépales jaune paille avec des traces brunes à la 
base et le long de la veine médiane des latéraux, des pétales et labelle jaune-orange 
avec une large marge rouge vif, des sépales ovales à largement ovales aigus, le 
dorsal parfois subacuminé, des sépales latéraux aux apex divergents, des pétales 
transversalement bilobés à discrètement bilobés, densément microscopiquement 
pubescents, des lobes supérieurs oblongs à subcirculaires, un peu plus courts ou 
égaux aux lobes inférieurs,  des lobes inférieurs oblongs à subfalciformes, arrondis 
ou subaigus à l’apex et un labelle avec un sinus subtriangulaire, tronqué. 
  

L’illustration proposée par Silva & Silva (2010 : 283) et publiée sous le nom de 
Lepanthes « sp. » montre une fleur aux sépales jaune paille avec des traces brunes 
à la base et le long de la veine médiane, un sépale dorsal largement ovale, 
subacuminé, des latéraux largement ovales, les apex divergents, des pétales 
transversalement discrètement bilobés, densément microscopiquement pubescents, 
des lobes supérieurs oblongs, égaux aux lobes inférieurs, des lobes inférieurs 
subfalciformes, subaigus et un labelle microscopiquement pubescent. Ces 
caractères sont totalement compatibles avec ceux de L. cremersii : seule espèce 
connue et assez proche géographiquement possédant cet ensemble de dispositions. 
Cette dernière est ici confirmée au Brésil dans l’État du Pará. 
 
Distribution géographique : Guyane, Brésil (Pará). 
 

 
3. Lepanthes cercion Luer & R. Escobar, Orquideología 17 (3) : 158-161 (1988). 
Type : Colombia, departamento de Antioquia, epífita en bosque al este de Santo 
Domingo, alt. 1920 m, 12/05/1985, C. Luer, R. Escobar & E. Valencia 11355 
(holotype : MO-5118141 !). 
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Matériel examiné : Guyane, Saül, Mont Galbao, col près du premier sommet, alt. 
500 m, 01/12/1986, J.-J. de Granville, C. Feuillet, L. Hollenberg, O. Poncy & H. 
Sangray 8620 (CAY-159484 !). 
 
Illustrations représentatives – Colombie, Rodrigo Escobar 
[http://www.orchidspecies.com/lepcercion.htm] ; Sebastian Vieira-Uribe 
[https://www.pinterest.com/pin/478296422908153314/], Luer & Thoerle (2012 : 
233) Sambin & Chiron (2016 : 367, fig. 7). Guyane, Sébastien Sant 
[https://www.inaturalist.org/taxa/1392761 Lepanthes pectinata/browse_photos], [ht
tps://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/938910/tab/fiche], sous le nom de L. pectinata ; 
Chiron & Bellone (2005 : 137, sous le nom de L. wageneri). 
 
Description selon Luer & R. Escobar, 1988 (fig. 6 & 7) : plante épiphyte 
cespiteuse jusqu’à 11 cm de hauteur, ramicaules 2-7 cm de longueur, entièrement 
recouverts de 3 à 8 gaines lépanthiformes brun-noir, les nervures plus foncées, 
pubescentes ; feuilles 2,5-3,5 × 1,2-2,3 cm, ovales à orbiculaires, parfois 
légèrement atténuées vers le sommet, obtuses à l’apex, assez épaisses, rigides, vert-
violacé, imperceptiblement tridentées au sommet, face dorsale concave ; pédoncule 
0,8-2 cm de longueur ; inflorescence en racème de 1-1,5 cm de longueur portant de 
nombreuses fleurs s’ouvrant successivement ; pédicelle 1-3 mm de longueur ; 
ovaire 1-1,5 mm de longueur ; sépales jaune clair, pétales jaunes à base et marge 
rouge-orange, labelle orange fusionné de jaune ; sépale dorsal 3 × 2 mm, ovale, 
aigu ; sépales latéraux 3 × 1,5 mm, connés sur 1 mm de longueur, légèrement 
obliques, les apex divergents ; pétales 0,8 × 2,5-3,5 mm, microscopiquement 
pubescents, transversalement bilobés, lobe supérieur oblong, arrondi à l’apex, 
légèrement oblique, convergent, lobe inférieur plus petit, étroitement triangulaire, 
obtus ; labelle de forme générale ovale, microscopiquement cilié sur les marges, 
lobes latéraux 1,8 × 0,6 mm environ une fois étalés, dolabriformes, surface ventrale 
du labelle avec un appendice petit, cilié ; colonne 1 mm de longueur. 
 
Note : ce taxon se reconnaît par des plantes jusqu’à 11 cm de hauteur, des 
ramicaules garnis de gaines lépanthiformes brun-noir, pubescentes, des feuilles 
ovales elliptiques, avec un rapport longueur/largeur de 1,5-2, parfois légèrement 
atténuées vers le sommet, obtuses à l’apex, un racème plus court que le pédoncule, 

http://www.orchidspecies.com/lepcercion.htm
https://www.pinterest.com/pin/478296422908153314/
https://www.inaturalist.org/taxa/1392761 Lepanthes pectinata/browse_photos
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/938910/tab/fiche
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/938910/tab/fiche
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des sépales jaune clair, ovales aigus et de même longueur, des latéraux divergents à 
l’apex, des pétales microscopiquement pubescents, des lobes supérieurs orange, 
oblongs, arrondis, des lobes inférieurs jaunes, obliquement étroitement 
triangulaires, obtus ou oblongs, convergents, un labelle microscopiquement cilié 
sur les marges, un sinus oblong et un petit appendice pédonculé et cilié à l’apex.  
 

 
Figure 6 : Lepanthes cercion. A – plante ; B – inflorescence et fleur ; C – périanthe ; C1 – variabilité 
des pétales ; D – labelle vue dorsale ; E – gynostème vue latérale ; F – anthère et pollinies. Dessin 
Aurélien Sambin, redessiné à partir de Luer (2010) : extrait de Sambin & Chiron (2016).  
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Figure 7 : holotype de Lepanthes cercion. 
 

Lepanthes cercion est actuellement connu en Colombie où il pousse dans les 
montagnes Andines et au Venezuela dans les montagnes de Bolivar et du Táchira 
(Carnevali et al., 2007 ; Hokche et al., 2008). 
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Lepanthes pectinata Luer, Phytologia 59 (7) : 449-450 (1986). 
Type : Venezuela, Bolivar, épiphyte en forêt le long de la route de Santa Elena de 
Uairén, entre les Km 114 et 136, alt. 900-1300 m, 01-31/01/1964, G. C. K. 
Dunsterville 832 (MO-5122896, C. Luer illustration 11514 !) ; (isotype : VEN-
105900 !). 
 
Matériels examines : Venezuela, Bolivar, Ilu-tepui, forest below tower 
escarpment, alt. 2000 m, 11/03/1952, B. Maguire 33361 (NY-04098341 !) ; on 
fallen dead branch, along río Sarven 1 km, downstream from Camp 9, slopes and 
talus forest, Sarvén-tepuí, alt. 1200 m, 08/02/1953, J. J. Wurdack 34345 (NY-
04098343 !) ; tall forest bordering creek (Huaca-wa-kú), tributary to Río Cuyuni, at 
km. 139 (km. "131" of carretera sign), alt. 1200-1400 m, 12-22/02/1972, J. A. 
Steyermark, L. B. Smith, R. Smith, G. C. K. Dunsterville & E. F. Dunsterville 
105458 (AMES-02151064 !) ; municipo Cedeno, Serrania de Maiqualida. 
Montañas grauiticas, 20 km al E de San José de Kayamá, 45 km al N de Cerro 
Impacto, alt. 1250 m, 04/1989, A. Fernandez 5485 (NY-04098342 !). 
 
Illustration représentative – Venezuela, Dunsterville & Garay (1976 : 215).  
 
Description selon Luer, 1986 (fig. 8) : plante de taille moyenne, épiphyte, 
cespiteuse ; ramicaules 2,5-7,5 cm de longueur, dressés à subpendants, minces, 
entourés de 4-8 gaines lépanthiformes étroitement ajustées, subscabreuses ; feuilles 
2-6 × 1-4 cm, dressées, coriaces, plus ou moins vert fusionné de pourpre, 
elliptiques à suborbiculaires, plus ou moins brusquement acuminées, l'apex subaigu 
à obtus ; inflorescence très dense, pédoncule 10-20 mm de longueur, filiforme, 
racème jusqu'à 20 mm de longueur, distique, portant successivement de 
nombreuses fleurs, portées au sommet de la feuille ; bractées florales 1 mm de 
longueur, subscabreuses ; pédicelle 2-2,5 mm de longueur ; ovaire de 3 mm de 
longueur ; sépales rouge-brun, pétales orange, rouges vers la base, labelle rouge-
orangé ; sépales ovales, subaigus à obtus, le dorsal 2,5 × 2 mm, les latéraux 
2 × 1,25 mm, obliques, connés sur 1 mm de longueur ; pétales 1 × 2,75 mm, 
bilobés transversalement, glabres (microscopiquement cellulaires-pubescents), le 
lobe supérieur suborbiculaire, le lobe inférieur triangulaire avec l'apex arrondi ; 
labelle bilobé, glabre, les lobes latéraux elliptiques, longs de 1,4 mm, à extrémités 
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obtuses, les conjonctifs largement cunéiformes, connés à la base de la colonne, le 
sinus obtus avec un appendice oblong relativement grand avec un segment terminal 
longuement pubescent ; colonne 1,25 mm de longueur.  
 

 
Figure 8 : Lepanthes pectinata. Extrait de Dunsterville & Garay, Venezuelan Orchids Illustrated, Vol. 
VI : 215 (1976), sous le nom de Lepanthes turialvae. 
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Note : cette espèce se distingue facilement par des ramicaules entourés de 4 à 8 
gaines lépanthiformes étroitement ajustées, gris foncé, subscabreuses, subglabres 
ou rugueuses, des feuilles plus ou moins brusquement acuminées, l'apex subaigu à 
obtus, des inflorescences très denses se prolongeant jusqu’au sommet de la feuille, 
un racème aussi long que le pédoncule, des sépales ovales, subaigus à obtus, rouge-
brun, les latéraux toujours plus courts que le dorsal, des pétales glabres, le lobe 
supérieur suborbiculaire, de la même longueur que le lobe inférieur, le lobe 
inférieur, divergent, triangulaire avec l'apex arrondi et un labelle glabre, un sinus 
obtus et un appendice pubescent, long et segmenté. 
 

La planche de dessin que nous proposons de L. pectinata a été publiée à tort 
sous le nom de L. turialvae Reichenbach f. (1855b : 225, [fig. 9]) par Dunsterville 
et Garay dans leur Venezuelan Orchids Illustrated (Luer, 1986). Comparé à lui ce 
dernier possède notamment, selon le protologue, des gaines lépanthiformes 
microscopiquement ciliées (versus subglabres ou rugueuses), des feuilles ovales 
aiguës (versus brusquement acuminées, l'apex subaigu à obtus), des bractées 
florales muriquées (versus lisses) et des pétales aux lobes supérieurs triangulaires 
divergents (versus suborbiculaires, droits). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 9 : Lepanthes turialvae. Redessiné à 
partir de Reichenbach f., Xenia orchidacea, Vol. 
I : t. 50 (1858). Dessin Marie Aucourd. 
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Figure 10 : Lepanthes cercion. A – inflorescence ; 
B – racèmes et fleurs. Photos Sebastian Vieira-Uribe. 
Avec l’aimable autorisation de l’auteur. 
 

Lepanthes cercion (fig. 10) est 
cité pour la première fois en Guyane 
sur la base d’une illustration proposée 
par Chiron & Bellone (2005 : 137) 
publiée à tort sous le nom de 
L. wageneri : un taxon très différent, 
absent du département (Sambin & 
Chiron 2016) et discuté très 
brièvement plus bas. 
 

Comparée à L. cercion l’illustration 
(fig. 11) montre une fleur aux sépales 
ovales aigus, jaune pâle, le dorsal 
avec un rapport longueur/largeur de 
1,9 env. (versus R. L/l 1,5), des 
latéraux à peine plus longs que le 
dorsal, avec un rapport 
longueur/largeur de 2,3 env. (versus 
R. L/l 2), des pétales 
microscopiquement pubescents, 
jaunes à base et marge rouge-orange, 
clairement bilobés, des lobes 
supérieurs oblongs, arrondis, 
légèrement obliques et convergents 
(R. L/l 2 env. versus 2,2-3,1), des 
lobes inférieurs plus petits, 
étroitement triangulaires-oblongs, 
obtus (R. L/l 2,8-3 env. versus 2,2-3), 
un labelle de forme générale ovale, 
microscopiquement cilié sur les 
marges et orange fusionné de jaune. 
 

L’ensemble de ces dispositions, 
compatible avec L. cercion, avait 
incité les auteurs à ce choix mais le 
manque de matériel n’avait pas 
permis d’affirmer ce taxon pour le 
département. 

 
Figure 11 : Lepanthes cercion (?). Photo Guy 
Chiron (in Chiron & Bellone [2005 : 137], sous le 
nom de L. wageneri). Avec l’aimable autorisation de 
l’auteur. 
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La découverte récente réalisée par Sant (in Sant et al., 2022) d’une plante très 
similaire à celle de l’illustration de Chiron (in Chiron & Bellone, 2005), trouvée en 
outre quasi dans la même localité, appuie considérablement le nom de L. cercion 
proposé par Sambin & Chiron. Comparé à la description originale le spécimen de 
Sant montre des ramicaules garnis de gaines lépanthiformes brun-noir, pubescentes 
(versus brun-noir, pubescentes), des feuilles clairement ovales à suborbiculaires, 
avec un rapport longueur/largeur de 1,6 (versus R. L/l 1,5-2), très légèrement 
atténuées vers le sommet, un pédoncule plutôt long, plus long que le racème et des 
fleurs complètement identiques à celle déjà observée sur l’illustration de Chiron & 
Bellone (2005) montrant toutefois, possiblement, un sépale dorsal un peu plus 
étroit (R. L/l 2,2 env. versus 1,9 env. sur le spécimen de Bellone) et des sépales 
latéraux à peine plus larges (R. L/l 2,1 env. versus 2,3 env. sur le spécimen de 
Bellone). La plante, vraisemblablement morte en culture après de brèves 
observations, n’a pas fait l’objet d’examens floraux minutieux (Sant et al., 2022). 

 
Les deux spécimens (fig. 12) visibles sur une planche dans les collections de 

CAY (-159484), déterminés en 2016 notamment par le premier auteur comme des 
représentants possibles de L. cremersii, montrent en réalité deux plantes aux 
caractères parfaitement attribuables aux illustrations de Chiron & Bellone (2005) 
ou Sant et al. (2022) et très compatibles à la description de L. cercion. Comparées 
à ce dernier les plantes possèdent des ramicaules jusqu’à 7 cm de longueur 
(versus 7 cm), jusqu’à 8 gaines lépanthiformes clairement brun-noir (versus 
jusqu’à 8, brun-noir), des feuilles ovales à orbiculaires, parfois légèrement 
atténuées vers le sommet de 2,8-4,4 × 1,5-2,4 cm, avec un rapport longueur/largeur 
de 1,8 (versus 2,5-3,5 × 1,2-2,3 cm, R. L/l 1,5-2), des pédoncules jusqu’à 14 mm 
de longueur (versus jusqu’à 18 mm env.), des racèmes jusqu’à 8 mm de longueur 
env. (versus jusqu’à 8 mm) et des pédicelles jusqu’à 3 mm de longueur (versus 3 
mm). Nous n’avons malheureusement pas pu procéder à l’étude d’une fleur 
vraisemblablement fermée, possiblement très mature, sur l’un des spécimens : la 
planche n’étant pas disponible, prêtée, et loin du département. 
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Figure 12 : Lepanthes cercion (?) [© Herbier IRD de Guyane - UMR AMAP].  
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Le tableau 2 résume les caractères de L. cercion et de L. pectinata comparés 
aux différents spécimens supposés de L. cercion trouvés en Guyane. 
 
Tableau 2 : mise en évidence des distinctions entre L. cercion, L. pectinata et les spécimens 
guyanais [Chiron et Bellone, 2005 (1) ; Sant et al., 2022 (2) ; J.-J. de Granville 8620 (3)]. [* = données 
totalement compatibles ou compatibles]. 
 

caractères L. cercion spécimens guyanais L. pectinata  

gaines du 
ramicaules 

brun-noir, pubescentes  * (2, 3) - 
gris foncé, subglabre ou 
rugueuses 

 

forme 
feuilles 

ovales  orbiculaires, 
obtuses 

* (2, 3) - 

elliptiques à 
suborbiculaires, plus ou 
moins brusquement 
acuminées, l'apex subaigu 
à obtus  

 

longueur 
pédoncule 

plus long que le racème * (1-3) - aussi long que le racème 
 

longueur 
pédicelle 

jusqu’à 3 mm  * (3) - jusqu’à 2,5 mm 
 

fleur 

sépales jaune clair, pétales 
jaunes à base et marge 
rouge-orange, labelle 
orange fusionné de jaune  

* (1, 2) - 

sépales rouge-brun, 
pétales orange, rouges 
vers la base, labelle 
rouge-orangé 

 

sépale 
dorsal 

ovale aigu  * (1, 2) - largement ovale, obtus 
 

R. L/l 1,5 * (1, 2) - 1,1  

sépales 
latéraux 

ovales aigus,  * (1, 2) - largement ovales, obtus 
 

 
à peine plus longs que le 
sépale dorsal, les apex 
discrètement divergents 

* (1, 2) - 
toujours plus courts que le 
sépale dorsal, les apex 
discrètement convergents 

 

R. L/l 2 * (1, 2) - 1,1  

pétales 
microscopiquement 
pubescents, surtout sur les 
marges  

* (1, 2) - 
glabres 
(microscopiquement 
cellulaires glandulaires) 

 

lobe 
supérieur 

oblong, un peu plus long 
que le lobe inférieur  

* (1, 2) - 
suborbiculaire de la 
même longueur que le 
lobe inférieur  
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R. L/l 2,2-3,1 * (1) - 1,1  

lobe 
inférieur 

triangulaire à oblong, 
subaigu à obtus  

* (1, 2) - triangulaire, arrondi 
 

R. L/l 2,2-3 * (1)  1,7-2,1  

labelle 
marge discrètement 
pubescente  

* (1, 2) - marge glabre 
 

 
L. wageneri est un taxon très différent de L. cercion. selon le protologue de 

Reichenbach (1855) ou la description secondaire proposée par Luer (2012), la 
plante possède notamment, des ramicaules nettement plus courts, jusqu’à 3 cm 
(versus 11 cm), un pédoncule jusqu’à 3 mm de longueur (versus au moins de 8 
mm), plus court que les sépales (versus nettement plus longs), un pédicelle 
nettement plus courts que les sépales (versus subégal) et des pétales à lobes 
supérieurs et inférieurs morphométriquement identiques (versus très différents). 
 

Lepanthes pectinata est une espèce aux caractères très éloignés de ceux visibles 
sur les illustrations proposées par Chiron & Bellone (2005), Sant et al. (2022) ou 
du matériel guyanais trouvé dans les collections de CAY.  

 

Lepanthes cercion est une espèce très compatible à cet ensemble de matériels 
toutefois, bien que nous ayons très peu de doute sur la détermination de ce taxon en 
Guyane, il nous semble difficile pour le moment, sans l’examen minutieux 
d’organes floraux, de pouvoir l’affirmer. 
 
Distribution géographique : Lepanthes cercion pousse en Colombie, au 
Venezuela et très possiblement en Guyane. 
 
 
— cas de L. cercion et L. pectinata traité par le MNHN. 
 

Il nous paraît bien difficile ici de comprendre ce qui a motivé Sant et al. (2022), 
notamment G. Léotard, à déterminer puis confirmer, sans examen minutieux, une 
espèce jamais citée pour la Guyane et incroyablement différente de ce qu’ils 
avaient dans leurs mains. Plus encore, de comprendre comment cette détermination 
peut être simultanément traitée par la même personne, dans sa liste des orchidées 
du MNHN (Gargominy et al., 2020, 2021, 2022) comme « douteuse pour le 
département »... 
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Au vu des éléments apportés ici, il est évident qu’il convient de traiter la 
présence de L. cercion comme étant très probable et, puisque maintenant publiée 
(Sant et al., 2022), la présence en Guyane de L. pectinata comme ayant été 
mentionnée par erreur. 
 

Aucun spécimen guyanais de L. pectinata ne se trouve dans les collections de 
CAY, HJBG ou P et nous n’avons fait aucune observation depuis plus de vingt ans 
sur le terrain d’une plante qui puisse correspondre à la description de ce taxon. 
Nous le considérons absent de Guyane. Ce dernier pousse au Venezuela dans l’État 
de Bolivar et, Selon Carnevali et al. (2007) 1 et Hokche et al. (2008) 2, dans les 
États d’Amazonas 1 et de Sucre 2. 
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Résumé



Deux taxons du genre Lepanthes, décrits et connus jusqu’alors seulement de la Guyane, ont été découverts, pour l’un, Lepanthes ravetii, dans les États brésiliens du Pará et de l’Amapá et, pour l’autre, Lepanthes cremersii, dans l’État du Pará. Une récente collecte d’une plante très ressemblante à Lepanthes cercion et du matériel trouvé dans les collections de l’herbier de Cayenne appuient fortement l’existence supposée de l’espèce depuis 2016 dans le département. Le manque d’examens floraux ne permet toutefois toujours pas de le confirmer. La liste des orchidées guyanaises publiée par le Muséum national d’histoire naturelle est assez confuse. Les taxons de Lepanthes reconnus mais traités sans explication  dans cette liste sous d’autres noms ou encore comme étant mentionnés par erreur pour le département sont ici discutés. Toutes les espèces examinées dans cet article sont présentées avec une brève description et des illustrations.



Abstract



Two taxa of the genus Lepanthes, previously described and known only from French Guiana, have been discovered, for one, Lepanthes ravetii, in the Brazilian states of Pará and Amapá and, for the other, Lepanthes cremersii, in the state of Pará. A recent collection of a plant very similar to Lepanthes cercion and material found in the Cayenne herbarium collections strongly support the supposed existence of the species since 2016 in the department. However, the lack of floral examinations still does not allow us to confirm this. The list of Guyanese orchids published by the Muséum national d’histoire naturelle is quite confusing. The taxa of Lepanthes recognized but treated without explanation in this list under other names or as being mentioned by mistake for the department are discussed here. All the species examined in this article are presented with a brief description and illustrations.



Mots clés : flore de Guyane, Jardin botanique de Guyane, Lepanthes pectinata, MNHN-Taxref, orchidées du Brésil, taxinomie.



Keywords: Botanical garden of French Guiana, Brazilian orchids, flora of French Guiana, Lepanthes pectinata, MNHN-Taxref, taxonomy.





Introduction



Lepanthes Swartz (1799 : 85, f.6) comprend, selon POWO (2023), plus de 1100 espèces. Ces dernières, concentrées principalement dans le nord de l’Amérique du Sud, poussent sur une grande partie de la zone néotropicale du niveau de la mer à plus de 3000 mètres d’altitude. En Guyane 4 espèces ont pu être inventoriées par Sambin & Chiron (2016) : Lepanthes helicocephala Reichenbach f. (1856 : 150) ; Lepanthes cercion Luer & R. Escobar (1988 : 158) ; Lepanthes cremersii Luer (1999 : 63, f.1) et Lepanthes ravetii Sambin & Chiron (2016 : 361, f. 5). Une cinquième espèce, récemment inventoriée par Sant et al. (2022), s’ajoute désormais à cette liste : Lepanthes pectinata Luer (1986 : 449).

Une illustration de L. ravetii d’une plante originaire de l’État brésilien du Pará est publiée dès 2010 sous le nom inexact de L. brasiliensis Pabst (1972 : 178) par Silva & Silva (2010) dans leur ouvrage des orchidées indigènes de l'Amazonie brésilienne. Très récemment un groupe de naturalistes (https://www.Lepanthes do Amapá) a pu faire la découverte, sans donner toutefois de localité précise, de L. ravetii dans l’État brésilien de l’Amapá et a proposé quelques illustrations clairement concordantes à la description de l’espèce : la plante est confirmée présente dans ces deux États.



Sur la seule base du nom appliqué en dessous de l’illustration proposée par Silva & Silva (2010), G. Léotard, en charge d’établir la liste des orchidées de Guyane, publiée par le Muséum national d’histoire naturelle (MNHN), place curieusement dans cette liste L. ravetii depuis 2020 (in Gargominy et al., 2020) dans la synonymie de L. brasiliensis. Afin d’écarter tous soupçons sur l’identité qu’il convient d’appliquer L. ravetii est ici brièvement discuté et comparé à L. brasiliensis.



Par ailleurs, une autre illustration proposée par Silva & Silva (2010), publiée sous le nom de Lepanthes « sp. » confirme la présence de L. cremersii dans l’État brésilien du Pará. La plante, décrite de la Guyane, aux caractères facilement reconnaissables est donc ici aussi discutée.



Un taxon de Lepanthes, observé en Guyane par Roger Bellone et collecté en 1993 à Saül, a été publié en 2003 (Chiron & Bellone, 2003) sous le nom de Lepanthes wageneri Reichenbach f. (1855a : 70). Lors de leur révision sur les espèces guyanaises du genre, Sambin & Chiron (2016) ont considéré qu’il s’agissait en fait de Lepanthes cercion, mais sans certitude, par manque de matériel. Une très récente observation réalisée par Sant et al. (2022) et deux spécimens, que nous avons trouvés dans les collections de CAY, tous originaires de la même localité que les observations réalisées par Roger Bellone appuient, à notre avis, sans pouvoir le confirmer de nouveau par manque d’examens floraux minutieux, fortement le nom de L. cercion proposé par Sambin & Chiron.



Bien que pourvu de peu d’informations G. Léotard (in Sant et al., 2022) détermine et confirme toutefois la plante pour la Guyane, sans la comparer aux autres taxons cités antérieurement, sous le nom de Lepanthes pectinata : une espèce originaire de l’État vénézuélien de Bolivar et encore jamais citée pour le département. Les illustrations proposées par Sébastien Sant, publiées sous ce nom, montrent pourtant de profondes incohérences avec la plante de Luer décrite en 1986.



Paradoxalement G. Léotard (in Gargominy et al., 2020 ; 2021 ; 2022), toujours dans sa liste d’orchidées fournie au MNHN, place sans aucune référence L. cercion depuis 2020 comme étant « mentionné par erreur » et sa propre détermination publiée de L. pectinata comme « douteuse pour le département ». Là encore, afin d’écarter tous soupçons sur l’identité qu’il convient d’appliquer et en l’absence totale de conclusion rapportée par le MNHN, les deux taxons, L. cercion et L. pectinata, sont ici comparés entre eux, aux illustrations des spécimens guyanais proposées par les différents auteurs (Sambin & Chiron, 2016 ; Sant et al., 2022), et aux deux spécimens trouvés sur une planche dans les collections de CAY.





Matériels et méthode



Les examens comparatifs des caractères morphologiques significatifs des taxons traités dans cet article ont été systématiquement faits sur la base des protologues (Pabst, 1972 ; Luer, 1986 ; Luer & R. Escobar, 1988 ; Sambin & Chiron, 2016), des littératures secondaires quand cela était possible (Dunsterville & Garay, 1976 ; Luer & Thoerle, 2012 ; Sambin & Ravet, 2021), du matériel conservé dans les herbiers AMES, CAY, HJBG, MO, NY, VEN et, pour L. ravetii et L. cremersii notamment, d’observations de spécimens vivants in situ et en culture au Jardin botanique de Guyane. Nous avons également consulté des sites internet afin d’énumérer, en tant qu’illustrations représentatives, quelques photographies.



La méthode d’analyse consiste en une simple comparaison d’un plus grand nombre de caractères morphométriques les plus pertinents possibles : hauteur de la plante ; longueur du ramicaule ; nombre, couleur, ornementation des gaines lépanthiformes ; taille et forme des feuilles ; longueur du pédoncule et longueur,  forme et ornementation du racème ; couleur des fleurs ; taille et forme des sépales ; taille, forme et ornementation des pétales, du labelle et de l’appendice de ce dernier.

Résultat



1. Lepanthes ravetii Sambin & Chiron, Richardiana 16 : 351-373 (2016).

Type : Guyane, montagne de Kaw, col. Aurélien Sambin, 2016, floraison en culture, 09/02/2016, BLMtgneKaw 06AS01 (holotype : CAY).



Matériels examinés : Guyane, Saül, layon Galbao, 28/07/1979, Determann 128 (CAY-159483 !) ; massif des Emerillons, savane roche sur la pente Est, alt. 300-350 m, 11/09/1980, Cremers 6625 (CAY-159481 !) ; fleuve Approuague, rivière Arataye, Saut Parare, 12/02/1981, S. Barrier & C. Feuillet 2640 (CAY-159480 !) ; Roura, montagne de Kaw, alt. 350 m, bord de piste forestière, 01/12/1985, C. Feuillet 2909 (CAY-159482 !) ; Saül Comm., near Eaux Claires along the sentier botanique, 07/09/1990, S. A. Mori 21549 (NY-4098316 !) ; Saül Comm., N of Eaux Claires on the route de Bélizon, 03/09/1994, S. A. Mori 23813 (NY-04098313 !) ; montagne de Kaw, Camp Patawa, 08/05/2001, S. A. Mori, E. F. Hecklau, B. W. Keeley, T. A. Lobova & H. P. Peckham 25336 (CAY-016123 !) ; Roura, Camp Caïman, piste forestière, 25/03/2002, E. Ravet 43 (CAY-166147 !) ; Roura, sentier des coqs de roches, 05/06/2021, A. Sambin & M. Aucourd 1205 (HJBG-0377, fleurs en alcool !).



Illustrations représentatives – Brésil, Amapá, José Sena Cabral [https://www.facebook.com/groups/microorquideasrm/permalink/1879187529098172/] ; Pará, Silva & Silva  (2010 : 281, en bas à droite). Guyane, G. Léotard, [https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/938792/tab/fiche] sous le nom de L. brasiliensis ; Roger Bonhomme [https://floredeguyane.piwigo.com/picture?/21450] ; Sébastien  Sant [https://www.gbif.org/occurrence/3383940187], sous le nom de L. brasiliensis ; Sambin & Ravet (2021 : 577).



Description selon Sambin & Chiron, 2016 (fig. 1 & 2) : ramicaules 2-3,3 cm de longueur, subérigés à retombants, recouverts de 2-5 gaines lépanthiformes, marge microscopiquement papilleuse ; feuilles pétiolées, 1-2,5 × 1-1,7 cm, face dorsale souvent concave, subcoriaces, subrugueuses, largement ovales à orbiculaires, obtuses, imperceptiblement tridentées, pseudopétiole court, 1-2 mm de longueur ; inflorescence 5-15 (20) mm de longueur, racème flexueux ; bractée florale 1 mm de longueur, glabre ; ovaire pédicellé 3,8 mm de longueur, ovaire quadrangulaire ; fleur à sépales roses à violet foncé jaunâtre, pétales et labelle roses à violets avec une nuance légère de rouge orange ; sépales 3-3,8 × 1,8-2,3 mm, connés à la base, ovales aigus ; pétales 0,8-1 × 2,7-2,8 mm, de forme générale triangulaire, microscopiquement papilleux, subcharnus, transversalement bilobés, lobe supérieur subrectangulaire, lobe inférieur triangulaire obtus ; labelle bipartite, de forme générale ovale, lobes latéraux 1,2-1,5 × 0,6 mm une fois étalés,  dolabriformes, surface ventrale du labelle avec un petit lobe parallèle à la conjonction, triangulaire, brusquement tronqué au sommet laissant apparaître un appendice orbiculaire, surface apicale de l’appendice densément couverte de trichomes violet foncé, longs de 0,14-0,2 mm ; colonne 1,3-2 × 0,5-0,7 mm, cylindrique, claviforme.

[image: ]

Figure 1 : Lepanthes ravetii (dessin du type). A – plante ; B – fleur vue de face et de profil ; C – périanthe ; D – bractée, pédicelle et ovaire ; E – labelle, face dorsale ; F – labelle face ventrale ; G – colonne, anthère et pollinies ; G1 détail du clinandre ; H – fruit. Dessin Aurélien Sambin, extrait de Sambin & Chiron (2016).

[image: ]

Figure 2 : Lepanthes ravetii. A – plante ;  B, C – fleur vue de face ; D – fleur vue latérale. Photos A, B, D - Aurélien Sambin (photos du type) ; C - José Sena Cabral.



Note : ce taxon se reconnaît par des ramicaules de 2-3,3 cm de longueur, garnis de 2-5 gaines lépanthiformes à marges microscopiquement papilleuses, des feuilles largement ovales à orbiculaires, avec un rapport longueur/ largeur (R. L/l) de 1-1,4, des fleurs globalement roses à violet foncé, des pétales de 0,8-1 × 2,7-2,8 mm, microscopiquement papilleux, avec les lobes supérieurs subrectangulaires tronqués, les lobes inférieurs triangulaires obtus, divergents, un labelle à lobes latéraux nettement plus longs que larges, un sinus obovale, un appendice orbiculaire, aussi long que large et nettement plus court que la largeur des lobes latéraux.



Lepanthes brasiliensis Pabst, Bradea 1 (20) : 178, t. 1 (1972).

Type : Brasil, Pará loco acurato haud indicato, leg Lucio Vieira 59 (holotype : HB).



Illustration représentative – Brésil, Pará, Pabst (1972 : t. 1).



Description selon Pabst, 1972 (fig. 3) : plante épiphyte, petite, mince, de 15 cm de hauteur ; rhizome très court ; tiges fasciculées, de 4 cm de hauteur, filiformes, avec 6 articulations, à gaines lépanthiformes très serrées ; feuilles 2 × 1,3 cm, ovales, sessiles, délicatement ponctuées de pourpre sur le côté, légèrement déprimées au-dessus de la nervure médiane ; inflorescence unique sur un pédoncule filiforme de 5 mm de longueur ; bractées infundibuliformes, obliquement tronquées, pédicelle de 1,5 mm de longueur ; fleurs jaune pâle une fois sèches ; sépale dorsal 4 × 2,5 mm, ovale, aigu ; sépales latéraux 4 × 2 mm, connés sur le tiers basal, obliquement ovales, avec 2 nervures ; pétales 0,5 × 1,5 mm, légèrement inégalement bilobés, avec 1 nervure, lobe supérieur triangulaire aigu, lobe inférieur légèrement plus long, étroitement incurvé en forme de lance ; labelle trilobé, lobes latéraux jusqu’à 1,2 × 0,5 mm une fois étalés, en forme de hache à pointe antérieure très allongée ; lobe médian arrondi, généralement bien développé, densément poilu ; colonne claviforme, 1,5 mm de longueur, apex de 0,5 mm de largeur ; fruit inconnu.





		[image: ]

		Figure 3 : Lepanthes brasiliensis. Redessiné à partir de Pabst (1972). Dessin Marie Aucourd.







Note : Lepanthes brasiliensis se distingue par des ramicaules de 4 cm de longueur, garnis de 6 gaines lépanthiformes, des feuilles ovales, avec un rapport longueur/largeur au moins de 1,5, des fleurs jaune pâle, des pétales de 0,5 × 1,5 mm, glabres, avec des lobes supérieurs triangulaires aigus, des lobes inférieurs étroitement obliquement triangulaires, acuminés, convergents à l’apex, un labelle à lobes latéraux aussi longs que larges, un sinus subrectangulaire,  un appendice oblong, plus long que large et quasi aussi long que la largeur des lobes latéraux.



Comparée à L. brasilensis l’illustration proposée par Silva & Silva (2010 : 281) montre une plante avec une feuille orbiculaire (R. L/l de 1 versus ovale, au moins de 1,5), une fleur globalement rose à violet foncé (versus jaune), des pétales à lobes supérieurs subrectangulaires, clairement tronqués (versus triangulaires aigus) et à lobes inférieurs triangulaires obtus, clairement divergents (versus obliquement étroitement triangulaires, acuminés, les apex convergents). Bien que l’illustration proposée par Silva & Silva soit de mauvaise qualité et qu’il soit difficile ici d’apporter de plus amples arguments comparatifs, les distinctions énumérées juste au-dessus montrent, sans aucun doute, des caractères parfaitement attribuables à ceux de L. ravetii et très différents de ceux de L. brasiliensis. Nous plaçons ici en conséquence le spécimen de Silva & Silva (2010) sous le nom de L. ravetii et confirmons sa présence dans l’État brésilien du Pará.



Les illustrations de José Sena Cabral (fig. 2C), publiées sous le nom de L. ravetii, montrent des plantes compatibles en tous points avec la description originale (feuilles orbiculaires, avec un rapport longueur/largeur de 1,1, fleurs globalement roses à violet foncé, lobes supérieurs des pétales subrectangulaires tronqués, les lobes inférieurs triangulaires obtus, divergents, etc.).  Ces spécimens sont assurément des représentants de cette espèce. La présence de ce taxon dans l’Amapá, qui constitue ici une nouvelle occurrence pour cet État brésilien, ne fait aucun doute.



Distribution géographique : Lepanthes ravetii, originaire de Guyane, est confirmé ici au Brésil dans les États d’Amapá et du Pará.





— cas de L. ravetii et de L. brasiliensis traité par le MNHN.



Le rangement de L. ravetii dans la synonymie de L. brasiliensis, décidé par Léotard et réalisé sur la seule base de l’illustration proposée par Silva & Silva (in Gargominy et al., 2020), illustration de qualité médiocre montrant en outre une plante parfaitement compatible à un représentant de L. ravetii n’est ici pas acceptable : les deux taxons étant bien trop différents. En outre, pour le bénéfice de la communauté scientifique et la crédibilité des listes de plantes publiées par le MNHM,  il est toujours hautement souhaitable que les propositions taxinomiques, incluant notamment des changements nomenclaturaux, soient présentées avec des preuves et des méthodes appropriées et quelles soient publiées dans des articles qui ont fait l'objet d'un examen par les pairs : ce qui bien sûr ici n’a pas été fait.



Au vu des très nombreuses distinctions morphométriques entre les deux espèces réénumérées plus bas sous forme de tableau (tab. 1) et visibles dans les différentes illustrations que nous avons proposées, il convient de traiter Lepanthes ravetii et Lepanthes brasiliensis à l’évidence comme deux taxons très distincts.



Aucun spécimen guyanais de L. brasiliensis ne se trouve dans les collections de CAY, HJBG ou P et nous n’avons fait aucune observation depuis plus de vingt ans sur le terrain d’une plante qui puisse correspondre à la description de ce taxon. Nous le considérons donc absent de Guyane. Ce taxon est endémique de l’État brésilien du Pará.



Tableau 1 : mise en évidence des distinctions entre L. ravetii et L. brasiliensis.



		[bookmark: OLE_LINK1][bookmark: OLE_LINK2]caractères

		L. ravetii

		L. brasiliensis



		hauteur

		6 cm env.

		15 cm



		ramicaules

		2-3,3 cm de longueur

		4 cm de longueur



		gaines

		2 à 5

		6



		feuilles forme

		largement ovales à orbiculaires

		ovales



		R. L/l

		1,1-1,4

		au moins de 1,5



		inflorescences

		multiples

		solitaires



		couleur des fleurs

		roses à violet foncé 

		jaune pâle



		sépales latéraux

		3-3,5 × 1,8-2,1 mm

		4 × 2 mm



		R. L/l

		1,6

		2



		pétales

		0,8-1 × 2,7-2,8 mm

		0,5 × 1,5 mm



		ornementation

		microscopiquement papilleux

		glabres



		lobe supérieur

		subrectangulaire, tronqué

		triangulaire aigu



		lobe inférieur

		triangulaire obtus

		obliquement étroitement triangulaire, acuminé



		R. L/l

		1,1-1,2 env.

		1,8-2 env.



		labelle ornementation

		glandulaire

		glabre



		sinus

		obovale

		subrectangulaire



		appendice médian

		0,27 × 0,27 mm

		0,53 × 0,38 mm



		forme

		orbiculaire, aussi long que large et nettement plus court que la largeur des lobes latéraux

		oblong, plus long que large et quasi aussi long que la largeur des lobes latéraux









2. Lepanthes cremersii Luer, Adansonia, série 3, 21 (1) : 63-65, f. 1 (1999).

Type : Guyane, bassin de l'Approuague, Mont Chauve, forêt claire sur inselberg, alt. 100 m, 23/04/1997, G. Cremers & F. Crozier 15176 (holotype : CAY-003191 !).



Matériel examiné : Guyane, Saül, layon Galbao, 26/07/1979, R. O. Determann 116 (CAY-159486 !) ; Iracoubo, association Inonoli, floraison en culture (JBG), 11/2015, V. Pelletier s.n. (HJBG-0502, photos !). 



Illustrations représentatives – Brésil, Pará, Silva & Silva (2010 : 283) ; Guyane, Sambin & Chiron (2016 : 371, f. 1C) ; Sambin & Ravet (2021 : 575).



Description selon Sambin & Ravet, 2021 (fig. 4 & 5) : plante épiphyte cespiteuse jusqu’à 16 cm de hauteur ; ramicaule 1,3-10 cm de longueur, subérigé ou plat à retombant, recouvert de 3 à 10 bractées lépanthiformes quadrangulaires, acuminées au sommet, pubescentes de 5-15 mm de longueur environ et de couleur jaune crème ; feuilles 1,7-5,6 × 1,3-2,5 cm, plutôt pendantes, subcoriaces, ovales-elliptiques à lancéolées, tronquées, minutieusement tridentées au sommet, vert clair avec quelquefois de nombreuses nervures pourpre, marge lisse ; inflorescences souvent 2-3 simultanées, portées par des pédoncules filiformes de 6 à 20 mm de longueur, racèmes 7-10 mm de longueur, flexueux ; fleurs nombreuses, successives, 1-2(3) ouvertes simultanément sur la même inflorescence, sépales jaune paille avec des traces brunes à la base et le long de la veine médiane des latéraux, pétales et labelle jaune orange avec une large marge rouge vif, colonne rouge marron foncé à orange au sommet.



[image: ]

Figure 4 : Lepanthes cremersii. A – plante ; A1 – feuille ; A2 détail de l’inflorescence ; B – fleur vue de face ; C – périanthe ; C1 : variabilité des pétales ; C2 : face dorsale du sépale ; D – bractée, pédicelle et ovaire ; E – colonne sans anthère, anthère et pollinies ; F – détail de l’appendice vue de face et vue latérale. Dessin Aurélien Sambin, extrait de Sambin & Chiron (2016).

Bractée florale microscopiquement pubescente ; pédicelle 0,8-1,8 mm de longueur ; ovaire 1,7 mm de longueur ; bractée florale 1-1,5 mm, irrégulièrement ciliée ; sépale dorsal 2,8-2,9 × 2,2-2,3 mm, ovale à largement ovale aigu, parfois subacuminé ; sépales latéraux 2,5-2,6 × 2-2,3 mm, ovales aigus, légèrement obliques, les apex divergents ; pétales 0,9-1 × 2,8 mm, transversalement bilobés à discrètement bilobés, densément microscopiquement pubescents, lobe supérieur oblong à subcirculaire, un peu plus court ou égal au lobe inférieur, lobe inférieur oblong à subfalciforme, arrondi ou subaigu, sommet discrètement convergent ; labelle microscopiquement et irrégulièrement pubescent, de forme générale ovale, lobes latéraux 1,1-1,5 × 0,6-1 mm une fois étalés, dolabriformes, appendice 0,2 mm de longueur, oblong, pubescent, rouge orange sur la surface dorsale et jaune sur la surface ventrale ; colonne 0,8 × 0,35 mm, cylindrique.



[image: ]

Figure 5 : Lepanthes cremersii. A – plante ;  B – inflorescence ; C – fleur vue de face ; D – fleur vue latérale. A-C  selon le matériel HJBG-0502. Photos Aurélien Sambin.

Note : ce taxon originaire de Guyane, dont la description donnée est entièrement compatible avec la plante de Luer (1999), se reconnaît facilement par des ramicaules jusqu’à 10 cm de longueur, recouverts de 3 à 10 bractées lépanthiformes, acuminées, pubescentes et de couleur jaune crème, des feuilles ovales-elliptiques à lancéolées, avec un rapport longueur/largeur de 1,3-2,2, des racèmes flexueux, des fleurs aux sépales jaune paille avec des traces brunes à la base et le long de la veine médiane des latéraux, des pétales et labelle jaune-orange avec une large marge rouge vif, des sépales ovales à largement ovales aigus, le dorsal parfois subacuminé, des sépales latéraux aux apex divergents, des pétales transversalement bilobés à discrètement bilobés, densément microscopiquement pubescents, des lobes supérieurs oblongs à subcirculaires, un peu plus courts ou égaux aux lobes inférieurs,  des lobes inférieurs oblongs à subfalciformes, arrondis ou subaigus à l’apex et un labelle avec un sinus subtriangulaire, tronqué.

 

L’illustration proposée par Silva & Silva (2010 : 283) et publiée sous le nom de Lepanthes « sp. » montre une fleur aux sépales jaune paille avec des traces brunes à la base et le long de la veine médiane, un sépale dorsal largement ovale, subacuminé, des latéraux largement ovales, les apex divergents, des pétales transversalement discrètement bilobés, densément microscopiquement pubescents, des lobes supérieurs oblongs, égaux aux lobes inférieurs, des lobes inférieurs subfalciformes, subaigus et un labelle microscopiquement pubescent. Ces caractères sont totalement compatibles avec ceux de L. cremersii : seule espèce connue et assez proche géographiquement possédant cet ensemble de dispositions. Cette dernière est ici confirmée au Brésil dans l’État du Pará.



Distribution géographique : Guyane, Brésil (Pará).





3. Lepanthes cercion Luer & R. Escobar, Orquideología 17 (3) : 158-161 (1988).

Type : Colombia, departamento de Antioquia, epífita en bosque al este de Santo Domingo, alt. 1920 m, 12/05/1985, C. Luer, R. Escobar & E. Valencia 11355 (holotype : MO-5118141 !).





Matériel examiné : Guyane, Saül, Mont Galbao, col près du premier sommet, alt. 500 m, 01/12/1986, J.-J. de Granville, C. Feuillet, L. Hollenberg, O. Poncy & H. Sangray 8620 (CAY-159484 !).



Illustrations représentatives – Colombie, Rodrigo Escobar [http://www.orchidspecies.com/lepcercion.htm] ; Sebastian Vieira-Uribe [https://www.pinterest.com/pin/478296422908153314/], Luer & Thoerle (2012 : 233) Sambin & Chiron (2016 : 367, fig. 7). Guyane, Sébastien Sant [https://www.inaturalist.org/taxa/1392761 Lepanthes pectinata/browse_photos], [https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/938910/tab/fiche], sous le nom de L. pectinata ; Chiron & Bellone (2005 : 137, sous le nom de L. wageneri).



Description selon Luer & R. Escobar, 1988 (fig. 6 & 7) : plante épiphyte cespiteuse jusqu’à 11 cm de hauteur, ramicaules 2-7 cm de longueur, entièrement recouverts de 3 à 8 gaines lépanthiformes brun-noir, les nervures plus foncées, pubescentes ; feuilles 2,5-3,5 × 1,2-2,3 cm, ovales à orbiculaires, parfois légèrement atténuées vers le sommet, obtuses à l’apex, assez épaisses, rigides, vert-violacé, imperceptiblement tridentées au sommet, face dorsale concave ; pédoncule 0,8-2 cm de longueur ; inflorescence en racème de 1-1,5 cm de longueur portant de nombreuses fleurs s’ouvrant successivement ; pédicelle 1-3 mm de longueur ; ovaire 1-1,5 mm de longueur ; sépales jaune clair, pétales jaunes à base et marge rouge-orange, labelle orange fusionné de jaune ; sépale dorsal 3 × 2 mm, ovale, aigu ; sépales latéraux 3 × 1,5 mm, connés sur 1 mm de longueur, légèrement obliques, les apex divergents ; pétales 0,8 × 2,5-3,5 mm, microscopiquement pubescents, transversalement bilobés, lobe supérieur oblong, arrondi à l’apex, légèrement oblique, convergent, lobe inférieur plus petit, étroitement triangulaire, obtus ; labelle de forme générale ovale, microscopiquement cilié sur les marges, lobes latéraux 1,8 × 0,6 mm environ une fois étalés, dolabriformes, surface ventrale du labelle avec un appendice petit, cilié ; colonne 1 mm de longueur.



Note : ce taxon se reconnaît par des plantes jusqu’à 11 cm de hauteur, des ramicaules garnis de gaines lépanthiformes brun-noir, pubescentes, des feuilles ovales elliptiques, avec un rapport longueur/largeur de 1,5-2, parfois légèrement atténuées vers le sommet, obtuses à l’apex, un racème plus court que le pédoncule, des sépales jaune clair, ovales aigus et de même longueur, des latéraux divergents à l’apex, des pétales microscopiquement pubescents, des lobes supérieurs orange, oblongs, arrondis, des lobes inférieurs jaunes, obliquement étroitement triangulaires, obtus ou oblongs, convergents, un labelle microscopiquement cilié sur les marges, un sinus oblong et un petit appendice pédonculé et cilié à l’apex. 



[image: ]

Figure 6 : Lepanthes cercion. A – plante ; B – inflorescence et fleur ; C – périanthe ; C1 – variabilité des pétales ; D – labelle vue dorsale ; E – gynostème vue latérale ; F – anthère et pollinies. Dessin Aurélien Sambin, redessiné à partir de Luer (2010) : extrait de Sambin & Chiron (2016). 
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Figure 7 : holotype de Lepanthes cercion.



Lepanthes cercion est actuellement connu en Colombie où il pousse dans les montagnes Andines et au Venezuela dans les montagnes de Bolivar et du Táchira (Carnevali et al., 2007 ; Hokche et al., 2008).

Lepanthes pectinata Luer, Phytologia 59 (7) : 449-450 (1986).

Type : Venezuela, Bolivar, épiphyte en forêt le long de la route de Santa Elena de Uairén, entre les Km 114 et 136, alt. 900-1300 m, 01-31/01/1964, G. C. K. Dunsterville 832 (MO-5122896, C. Luer illustration 11514 !) ; (isotype : VEN-105900 !).



Matériels examines : Venezuela, Bolivar, Ilu-tepui, forest below tower escarpment, alt. 2000 m, 11/03/1952, B. Maguire 33361 (NY-04098341 !) ; on fallen dead branch, along río Sarven 1 km, downstream from Camp 9, slopes and talus forest, Sarvén-tepuí, alt. 1200 m, 08/02/1953, J. J. Wurdack 34345 (NY-04098343 !) ; tall forest bordering creek (Huaca-wa-kú), tributary to Río Cuyuni, at km. 139 (km. "131" of carretera sign), alt. 1200-1400 m, 12-22/02/1972, J. A. Steyermark, L. B. Smith, R. Smith, G. C. K. Dunsterville & E. F. Dunsterville 105458 (AMES-02151064 !) ; municipo Cedeno, Serrania de Maiqualida. Montañas grauiticas, 20 km al E de San José de Kayamá, 45 km al N de Cerro Impacto, alt. 1250 m, 04/1989, A. Fernandez 5485 (NY-04098342 !).



Illustration représentative – Venezuela, Dunsterville & Garay (1976 : 215). 



Description selon Luer, 1986 (fig. 8) : plante de taille moyenne, épiphyte, cespiteuse ; ramicaules 2,5-7,5 cm de longueur, dressés à subpendants, minces, entourés de 4-8 gaines lépanthiformes étroitement ajustées, subscabreuses ; feuilles 2-6 × 1-4 cm, dressées, coriaces, plus ou moins vert fusionné de pourpre, elliptiques à suborbiculaires, plus ou moins brusquement acuminées, l'apex subaigu à obtus ; inflorescence très dense, pédoncule 10-20 mm de longueur, filiforme, racème jusqu'à 20 mm de longueur, distique, portant successivement de nombreuses fleurs, portées au sommet de la feuille ; bractées florales 1 mm de longueur, subscabreuses ; pédicelle 2-2,5 mm de longueur ; ovaire de 3 mm de longueur ; sépales rouge-brun, pétales orange, rouges vers la base, labelle rouge-orangé ; sépales ovales, subaigus à obtus, le dorsal 2,5 × 2 mm, les latéraux 2 × 1,25 mm, obliques, connés sur 1 mm de longueur ; pétales 1 × 2,75 mm, bilobés transversalement, glabres (microscopiquement cellulaires-pubescents), le lobe supérieur suborbiculaire, le lobe inférieur triangulaire avec l'apex arrondi ; labelle bilobé, glabre, les lobes latéraux elliptiques, longs de 1,4 mm, à extrémités obtuses, les conjonctifs largement cunéiformes, connés à la base de la colonne, le sinus obtus avec un appendice oblong relativement grand avec un segment terminal longuement pubescent ; colonne 1,25 mm de longueur. 
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Figure 8 : Lepanthes pectinata. Extrait de Dunsterville & Garay, Venezuelan Orchids Illustrated, Vol. VI : 215 (1976), sous le nom de Lepanthes turialvae.


Note : cette espèce se distingue facilement par des ramicaules entourés de 4 à 8 gaines lépanthiformes étroitement ajustées, gris foncé, subscabreuses, subglabres ou rugueuses, des feuilles plus ou moins brusquement acuminées, l'apex subaigu à obtus, des inflorescences très denses se prolongeant jusqu’au sommet de la feuille, un racème aussi long que le pédoncule, des sépales ovales, subaigus à obtus, rouge-brun, les latéraux toujours plus courts que le dorsal, des pétales glabres, le lobe supérieur suborbiculaire, de la même longueur que le lobe inférieur, le lobe inférieur, divergent, triangulaire avec l'apex arrondi et un labelle glabre, un sinus obtus et un appendice pubescent, long et segmenté.



[image: ]La planche de dessin que nous proposons de L. pectinata a été publiée à tort sous le nom de L. turialvae Reichenbach f. (1855b : 225, [fig. 9]) par Dunsterville et Garay dans leur Venezuelan Orchids Illustrated (Luer, 1986). Comparé à lui ce dernier possède notamment, selon le protologue, des gaines lépanthiformes microscopiquement ciliées (versus subglabres ou rugueuses), des feuilles ovales aiguës (versus brusquement acuminées, l'apex subaigu à obtus), des bractées florales muriquées (versus lisses) et des pétales aux lobes supérieurs triangulaires divergents (versus suborbiculaires, droits).





























Figure 9 : Lepanthes turialvae. Redessiné à partir de Reichenbach f., Xenia orchidacea, Vol. I : t. 50 (1858). Dessin Marie Aucourd.




		[image: ] Figure 10 : Lepanthes cercion. A – inflorescence ; B – racèmes et fleurs. Photos Sebastian Vieira-Uribe. Avec l’aimable autorisation de l’auteur.



		Lepanthes cercion (fig. 10) est cité pour la première fois en Guyane sur la base d’une illustration proposée par Chiron & Bellone (2005 : 137) publiée à tort sous le nom de L. wageneri : un taxon très différent, absent du département (Sambin & Chiron 2016) et discuté très brièvement plus bas.



Comparée à L. cercion l’illustration (fig. 11) montre une fleur aux sépales ovales aigus, jaune pâle, le dorsal avec un rapport longueur/largeur de 1,9 env. (versus R. L/l 1,5), des latéraux à peine plus longs que le dorsal, avec un rapport longueur/largeur de 2,3 env. (versus R. L/l 2), des pétales microscopiquement pubescents, jaunes à base et marge rouge-orange, clairement bilobés, des lobes supérieurs oblongs, arrondis, légèrement obliques et convergents (R. L/l 2 env. versus 2,2-3,1), des lobes inférieurs plus petits, étroitement triangulaires-oblongs, obtus (R. L/l 2,8-3 env. versus 2,2-3), un labelle de forme générale ovale, microscopiquement cilié sur les marges et orange fusionné de jaune.



L’ensemble de ces dispositions, compatible avec L. cercion, avait incité les auteurs à ce choix mais le manque de matériel n’avait pas permis d’affirmer ce taxon pour le département.
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Figure 11 : Lepanthes cercion (?). Photo Guy Chiron (in Chiron & Bellone [2005 : 137], sous le nom de L. wageneri). Avec l’aimable autorisation de l’auteur.
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Lepanthes de Guyane – Sambin & Aucourd

La découverte récente réalisée par Sant (in Sant et al., 2022) d’une plante très similaire à celle de l’illustration de Chiron (in Chiron & Bellone, 2005), trouvée en outre quasi dans la même localité, appuie considérablement le nom de L. cercion proposé par Sambin & Chiron. Comparé à la description originale le spécimen de Sant montre des ramicaules garnis de gaines lépanthiformes brun-noir, pubescentes (versus brun-noir, pubescentes), des feuilles clairement ovales à suborbiculaires, avec un rapport longueur/largeur de 1,6 (versus R. L/l 1,5-2), très légèrement atténuées vers le sommet, un pédoncule plutôt long, plus long que le racème et des fleurs complètement identiques à celle déjà observée sur l’illustration de Chiron & Bellone (2005) montrant toutefois, possiblement, un sépale dorsal un peu plus étroit (R. L/l 2,2 env. versus 1,9 env. sur le spécimen de Bellone) et des sépales latéraux à peine plus larges (R. L/l 2,1 env. versus 2,3 env. sur le spécimen de Bellone). La plante, vraisemblablement morte en culture après de brèves observations, n’a pas fait l’objet d’examens floraux minutieux (Sant et al., 2022).



Les deux spécimens (fig. 12) visibles sur une planche dans les collections de CAY (-159484), déterminés en 2016 notamment par le premier auteur comme des représentants possibles de L. cremersii, montrent en réalité deux plantes aux caractères parfaitement attribuables aux illustrations de Chiron & Bellone (2005) ou Sant et al. (2022) et très compatibles à la description de L. cercion. Comparées à ce dernier les plantes possèdent des ramicaules jusqu’à 7 cm de longueur (versus 7 cm), jusqu’à 8 gaines lépanthiformes clairement brun-noir (versus jusqu’à 8, brun-noir), des feuilles ovales à orbiculaires, parfois légèrement atténuées vers le sommet de 2,8-4,4 × 1,5-2,4 cm, avec un rapport longueur/largeur de 1,8 (versus 2,5-3,5 × 1,2-2,3 cm, R. L/l 1,5-2), des pédoncules jusqu’à 14 mm de longueur (versus jusqu’à 18 mm env.), des racèmes jusqu’à 8 mm de longueur env. (versus jusqu’à 8 mm) et des pédicelles jusqu’à 3 mm de longueur (versus 3 mm). Nous n’avons malheureusement pas pu procéder à l’étude d’une fleur vraisemblablement fermée, possiblement très mature, sur l’un des spécimens : la planche n’étant pas disponible, prêtée, et loin du département.
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Figure 12 : Lepanthes cercion (?) [© Herbier IRD de Guyane - UMR AMAP].


Le tableau 2 résume les caractères de L. cercion et de L. pectinata comparés aux différents spécimens supposés de L. cercion trouvés en Guyane.



Tableau 2 : mise en évidence des distinctions entre L. cercion, L. pectinata et les spécimens guyanais [Chiron et Bellone, 2005 (1) ; Sant et al., 2022 (2) ; J.-J. de Granville 8620 (3)]. [* = données totalement compatibles ou compatibles].



		caractères

		L. cercion

		spécimens guyanais

		L. pectinata

		



		gaines du ramicaules

		brun-noir, pubescentes 

		*

		(2, 3)

		-

		gris foncé, subglabre ou rugueuses

		



		forme feuilles

		ovales  orbiculaires, obtuses

		*

		(2, 3)

		-

		elliptiques à suborbiculaires, plus ou moins brusquement acuminées, l'apex subaigu à obtus 

		



		longueur pédoncule

		plus long que le racème

		*

		(1-3)

		-

		aussi long que le racème

		



		longueur pédicelle

		jusqu’à 3 mm 

		*

		(3)

		-

		jusqu’à 2,5 mm

		



		fleur

		sépales jaune clair, pétales jaunes à base et marge rouge-orange, labelle orange fusionné de jaune 

		*

		(1, 2)

		-

		sépales rouge-brun, pétales orange, rouges vers la base, labelle rouge-orangé

		



		sépale dorsal

		ovale aigu 

		*

		(1, 2)

		-

		largement ovale, obtus

		



		R. L/l

		1,5

		*

		(1, 2)

		-

		1,1

		



		sépales latéraux

		ovales aigus, 

		*

		(1, 2)

		-

		largement ovales, obtus

		



		

		à peine plus longs que le sépale dorsal, les apex discrètement divergents

		*

		(1, 2)

		-

		toujours plus courts que le sépale dorsal, les apex discrètement convergents

		



		R. L/l

		2

		*

		(1, 2)

		-

		1,1

		



		pétales

		microscopiquement pubescents, surtout sur les marges 

		*

		(1, 2)

		-

		glabres (microscopiquement cellulaires glandulaires)

		



		lobe supérieur

		oblong, un peu plus long que le lobe inférieur 

		*

		(1, 2)

		-

		suborbiculaire de la même longueur que le lobe inférieur 

		



		R. L/l

		2,2-3,1

		*

		(1)

		-

		1,1

		



		lobe inférieur

		triangulaire à oblong, subaigu à obtus 

		*

		(1, 2)

		-

		triangulaire, arrondi

		



		R. L/l

		2,2-3

		*

		(1)

		

		1,7-2,1

		



		labelle

		marge discrètement pubescente 

		*

		(1, 2)

		-

		marge glabre

		







L. wageneri est un taxon très différent de L. cercion. selon le protologue de Reichenbach (1855) ou la description secondaire proposée par Luer (2012), la plante possède notamment, des ramicaules nettement plus courts, jusqu’à 3 cm (versus 11 cm), un pédoncule jusqu’à 3 mm de longueur (versus au moins de 8 mm), plus court que les sépales (versus nettement plus longs), un pédicelle nettement plus courts que les sépales (versus subégal) et des pétales à lobes supérieurs et inférieurs morphométriquement identiques (versus très différents).



Lepanthes pectinata est une espèce aux caractères très éloignés de ceux visibles sur les illustrations proposées par Chiron & Bellone (2005), Sant et al. (2022) ou du matériel guyanais trouvé dans les collections de CAY. 



Lepanthes cercion est une espèce très compatible à cet ensemble de matériels toutefois, bien que nous ayons très peu de doute sur la détermination de ce taxon en Guyane, il nous semble difficile pour le moment, sans l’examen minutieux d’organes floraux, de pouvoir l’affirmer.



Distribution géographique : Lepanthes cercion pousse en Colombie, au Venezuela et très possiblement en Guyane.





— cas de L. cercion et L. pectinata traité par le MNHN.



Il nous paraît bien difficile ici de comprendre ce qui a motivé Sant et al. (2022), notamment G. Léotard, à déterminer puis confirmer, sans examen minutieux, une espèce jamais citée pour la Guyane et incroyablement différente de ce qu’ils avaient dans leurs mains. Plus encore, de comprendre comment cette détermination peut être simultanément traitée par la même personne, dans sa liste des orchidées du MNHN (Gargominy et al., 2020, 2021, 2022) comme « douteuse pour le département »...

Au vu des éléments apportés ici, il est évident qu’il convient de traiter la présence de L. cercion comme étant très probable et, puisque maintenant publiée (Sant et al., 2022), la présence en Guyane de L. pectinata comme ayant été mentionnée par erreur.



Aucun spécimen guyanais de L. pectinata ne se trouve dans les collections de CAY, HJBG ou P et nous n’avons fait aucune observation depuis plus de vingt ans sur le terrain d’une plante qui puisse correspondre à la description de ce taxon. Nous le considérons absent de Guyane. Ce dernier pousse au Venezuela dans l’État de Bolivar et, Selon Carnevali et al. (2007) 1 et Hokche et al. (2008) 2, dans les États d’Amazonas 1 et de Sucre 2.
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